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O. N. ТЮСОСНВ■r u DANS NOS ECOLES
Тгатші présenté en anglais par M. CaBxte Savoie, 

B.A., au Congrès Pédagogique de Frédéricton 
k 29 juin 1926.
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. Uttefoàk nombreuse à l'Assemblée d’Ecole—Le rapport
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•Monsieur le Pfésideait en mesure de comprendre et d'ap
précier les qualités, les vertus et 
l’esprit de l'autre race. Comment 
obtenir ce résultat si l’une des na-

longue série de que 
r expliquer la condtâte des Dans les Maritimes, où la plu- culquer à l’immigrant dès notions 

part des immigrants proviennent sur la'•vie américaine et lea idéals 
d’autres parties de l’Empire Bri- de la nation. U 6»t aussi observer 
tannique, le problème d’aSBimila- que la plupart des immigrants 
tion n’existe pas à proprement non anglais ont des instincts rmi- 
parler. Mais on sait quit en est sicaux, ou du moins gue la musi- 
autrement dans les Provinces de que a une bien plus grande im- 
l’Ouest, lesquelles reçoivent des portance pour eux que pour la 
colons très variés. Aux Etats- population établie depuis long- 

' ‘ " bien temps en Amérique, toutes cho-
er ses égales d’ailleurs. Il y aurait 
ns même intérêt, paraît-il, à organi

ser. un orchestre dans chacune de 
ces classes de naturalisation qui 
soAt ouvertes dans les grandes 
cités. Il est assez piquant de cons 
tâter, en revanche, l’influence ex
ercée sur la musique américaine 
par les immigrants de toute clas
se. Mme Crystal Waters, can-

Permettez-moi, eu commençawtЩ
.

ces remarques, de dire quelques 
mots de la bonne entente qui doit
exister entre les deux principaux tionalités ne comprend la langue 
elements qui constituent ta na- de l’autre > Aussi longtemps quev 
tion canadienne. Car toute na- le malaise existera, notre beau 
tion, livrée aux divisions intesti- Canada aura à souffrir dans ton

développement. Il souffrira

; commissaires mais manque son coup—Les deux au
tres commissaires sont muets.

I
il x

: / -
j L’ex- ésident des Cotnmissai- 

ks troubles survenus à lies, porte en elle un germe de 
destruction.

Au Canada, il y a deux races, ter-provincial. Gtons à ce sujet 
deux races qui ont des droits in- les paroles de M. R.R. Hall, ex- 
indeniables à leur existence ethni- député de Peterborough, “Eu ap- 
Яие. Au cours des dernières an- prenant deux langues, dit-il, nous 
nées, on a organisé des pélérina- assurerons le développement 4e 
ges de bonne entente, entre On- notre pays en étendant le cotn- 
tano et Québec; on a fait de merce général et inter-provincial 
louables efforts pour rapprocher du Dominion, au profit de toua; 
les ddix races, française et an- et si nous agissons dans cet es- 
g,aise. Au nombre de ceux qui prit, si nous avons foi les uns 
ont pris part à ces organisations, en les autres, nous aurons enfin 
nous comptons des hommes pub- un Canada uni qui marchera dans 
lies éminents. Autant dé démar- le chemin du progrès.” 
ches démontrent l’existence de Tout récemment encore le co- 
Seneuses et regrettables divisions lonel McPhail dans une entrevue 
entre les deux races de ce pays, donnée à Moùtréal, parla forte- 
Mais tous ces і pélérinages n’ont ment en faveur du bilinguisme 
eu que des résultats peu appré- dans l’intérêt d’un Canada uni et 
enables; le malaise se fait tou- prospère. “Nous devons, dit-il, 1 
jours sentir et, apparemment, ü à la génération qui grandit 
ntst pas prêt à disparaître; d’où éducation bilingue." ’ | 
le nécessité de chercher quelque Le Très Honorable Arthur 
chose de mieux, un moyen plus Meighen, chef de l’opposition і 
efficace qu une réunion devant Ottawa, déclara l’été dernier qu’

une table bien servie, de quelques i| serait en favetr de l’enseigne- 
trommes de provinces élrangèrèa.l ment bilingue pour tout le Ca- 

Il ny a pour établir la bonne! nada. Je pourrais continuer à von» 
entente qu une compagne d’édu- citer des opinions semblables ve- 
cation, et cette éducation pour nant. de Canadiens bien peuaaot*

soient implantes dans leurs es-1 nous de ronnaître l’anglais ; nous 
prits : c’est dire que cette éduca- voulons le faire apprendre à nos 
tion doit se donner à l’école. Cet- enfanta, parce que sans 
te bonne entente ne peut exister naissance suffisante de la langue 
qu’en autant que chaque racé est de la majorité, nous 1* savons, ils

seront dans une situation infé
rieure à celle de leurs compatrio
tes de langue anglaise. Psr ail
leurs nous sommes convaincus 
qu’un homme qui connaît deux

Frédéricton, N.-B. 12. __ Les 'aoKucs vaut deux hommes. Nous
feux de forêts menacent de eau- * "otre «home parce que
ser de grands dommages en cinq £ est notre langue maternelle, un 
ou six endroits différents endroits ■jentag* sacré conservé su prix 
dans la province du Nouveau- <*es P™s grands sacrifices. Nous 
Brunswick et le ministre des ter- voa’ons que nos enfants connais- 
res <fe la couronne délibère s’il s®01 lc français parce que c*eet la 
ne doit pas fermer les forêts à “V8”* de *a diplomatie interna- 
tout le monde pendant' quelques toma,c- P«roe que c’est une des 
semaines. On dit que ces feux !an*'u*e les plus parfaites qui. e*. 
sont en partie causée par des 1*tent> Parc* que c’est une pré
sport s-m en. cicuse acquisition pour famélio-

Des centaines d’hommes sont ratl?n de nette éducation. Nous 
maintenant employés à combat- ™uIon».que nos enfants soient 
tre les flammes. Du bois pour des Shcz"eu*> en quehqu’endroit du 
milliers de dollars est réduit en .nada 4u^a aillent et qu’ils 
cendre sur les terres de la cou- î°.lent caPahles 4e gérer leurs af- 
ronne aussi bien que sur lea pro- ta,re?T 881,8 *e secours d’interprè- 
priétés privées. ; •***■ No“s voulons qu’ils soient en

D’après les plus récentes nou- Jîe*ure ue comprendre tous les 
velles la situation est de plus en <75®оиг* °u parlement fédéral, 
plus grave et sèüle la pluie pour- Vі® entrent en politique. S’ils 
ra empêcher un désartre. La ai- s “““nent au commerce none ne 
tuation est pre-sque aussi mé- ,?и о"* P*s qu’ils soient privés 
chante qu’en 1823. ,un instrument nécessaire, dans

Les forêts sont dans un état eur® relations avec les astres 
de grande sécheresse et les fini- Çrovinces et les autres pays. Eû
mes font de rapides progrès.C’est hn no?e voulons que nos enfants 
dans les vallées de Miramicti et ronnaisaent les deux langues ai
de Nipisiguit que le fou fait le hcie, s du pays. Mais ces raisons 

Montréal, 13.—ün vol sacrilè- p!u.® de dommages. Le fou le plus 5JL P“ -qu’aux Csea-
ge commis à l’égW Ste-^t g™ * « la rivifo* -
de de Montréal-Nord a été décou SevogIc uha*‘
vert hier matin vers 7 heures par ——v— “** langue attelai»?
le sacristain de cette église. Les AffïïlFNT IVAUTflS Si non* -Z-—  --------
voleurs sont entrés dans l’égfi* AtUütWl 1TAU11» ment d^de^SiJi

COmmT et ï e.n A BATHURST du pays, dans no.Tpro^S,“sont sortis en ouvrant une fene- __________ ce que nous ne noua faisnn

mh k -cri.,u. rcBc-vn, »!»"“ = W

- Hlra. <• eÿ=, „ «*.

sÿ ,;=ïï:
Е'ВЖЗ tetJSrirutT.5 EF»-
l'bleSésrt’dW^éehw auralt'èncore 18 magasins Mhe Tbèrdore JPetrio a eu un d^u'b^1161"

x de 's’aventurer trop à munition d’intacts. On «père S*"ou contusionne mais ks au- t*/8 ””
ecrétaire de la guerre, pourtant pouvoir sauver ces ma- voyageuses s’en sont br|B^ ,,ure 

est arrivé de ^$яяв.

/ cer
tainement dans son commerce in-

Dr. P.-H. LAPORTE ELU COMMISSAIRE

L’atsemhlée annuMti^
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M. Richards n’a pas relevé. Vet loyaux citoyens est fort malai
sée. Dans ces derniers temps, l’on 
a fini par se rendre compte que la 
musique joue un rôle âerieux 
dans ce qu’on pourrait appeler 
^’instruction civique et patrioti
que des nouveaux venus. M. Léo 
Feist, Péditeur musical bien con-

Ш

I rarement vu en telle circt 
ce, s^fi^t J^du à ^rhxare

і ErSï B" S2.,L‘,Jr,“LpriÏÏÜ
pelé l’assemblée à l’ordre, ГЬоп. d’un rallie dollars de moins qué

Le secrétaire lot le rapport des qui « 
commissaires eur l’adminlstretion celui 
dea affaires scolaires au cours de roem 
l’année qui vient de se terminer. "
Ce rapport qui», ,rçm pnbÿerimé 

* en détail hi semaine prochains, s 
soulevé ipt grand liombre de quw
tiens de la part 4M --------- --------------—

- Mes, Le secrétaire tente de ré* première 
pondre * toutes ,mais elles étaient cooonrie

v-, ,Y>* '
і question dee salaires des 
tutrices a été le sujet d'une 
se discussion. Plusieurs mem 

personnel ont un salaire

:
X*

■ que l’an dernier, mais'
ж

nu, déclare que les immigrants tatrice et critique musicale, dé
reçoivent leuf premier impression ; thre-que l’Amérique.:i; le “mel- 
de la langée et des idées tméri- ting pot" de la musique. Non 
raines en entendant tes chansons ! seulement les Etats-Unis ont les 
chantéçs par les entapt» dans les méthodes particulières і différen- 
rues, ou par les artistes des mu- tes sections du pays,.comme Cel
tic halls populaires. D’autre part, les du Vermont, des montagnes 
les enfants^d'immigrante appren- d e Tennessee, et d’autres régions 
nent vite les chants de leurs con- du sud, ainsi que celles des Peaux 
disciples et camarades an^riftins, Rouges, mais ils ont acquis les 
et les font entendre 4 leurs pa- chants et les mélodies importées 
rents. Les idées renfermées dans de France, Italie, Allemagne, et 
ce9 compositions, et lu üsqoa dont | des pays Scandinaves. Et cela fi- 
etles sont exprimées frappent na-l mt* par créer un type de musique 
turellement l’étranger et ae gra-1 spéciale à cette partie du Nou- 

Felat, veau Monde, 
t des

іУ:
та-

conserve le même salaire
qui est dans ce <

membres du personnel du High 
School auront le même salaire. 
Ce sont les institutrices nouvel
les et quelques autres des bas 

re de que* grades qui ont subi 
contribua- salaire» Cette dirai

И Les autres1
І

I uneM

une baisse de. 
diminution qui à 

vue semble être une é- 
l'eet qu’une tactique mad

M

Г
vent^daus sa mémoire, 
dès lors, propose d’éla 
chants populaires de ns

de Tan
George Nestler Tricoche. 
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LE MOTIF DE
, SON VOYAGE

іI
Hprsont les meme» que

deritiar;FF =
quant* milles dollars. De -pli», 
tout lp personnel enseignant n’a 
été engagé que pour le premier 
terme et la rumeur veut que lea 
institutrices dont lea salaires ont 
été baissée, aient reçu lu promes
se d’une augmentation an deux
ième terme.

Plusieurs contribuables ont 6- 
galement manifesté leur mécon
tentement en constatant qu'au
cun membre du High School ne

NOUVEL ARCHEVE
QUE DE QUEBEC

aurait dû passer 
deux collègues 
muets comme des carpes, avalant 
tout sans broncher.

M. Savoie expliqua bien nette
ment pourquoi lui et certains au

teurs avaient donné 
don au mois tie fév- 
. L’autorité interne à 

l’école était méconnue, tant par 
certains du personnel enseignant 
que par les commissaires; les cas 
d’insubordination chez certaines

la parole à ses 
se pavanaient

une con-

Roime, 12.—Sa Sainteté Pie 
XI a nommé l’évêque de Valley- 
fièld, S. G. Mgr Raymond Marie 
Rouleau, archevêque de Québec. 
S. G. Mgr Langlois, évêque au- 
xili|ire et vicaire capitulaire de 
Qtiàbec, devient évêque de Val- 
leyfield.

Lé nouvel archevêque de Qué
bec appartient à Tordre de saint 
Dominique. Il est né à l’Isle- 
Verte, le 6 avril 1866, a été ordon
né prêtre à Corté, en Corse, le 31 
juillet 1892, élu 
leyfield le 9 mars 
ce titre le 22 mai suivant dans la 
cathédrale Sainte-Cécile de Val- 
leyfield par S. Exic. Pietro Di 
Maria, délégué apostolique au 
Canada. , *

St-Jean, N.-B., 12,—A _____________ ____________

LES FEUX DE FOUÎT 
il DU N.-BRUNSWICK

tropole canadienne n’avait eu au
cun rapport avec son entrée dans 
la politique fédérale comme mem
bre dn cabinet Meighen.

“Je suis*allé à Montréal”, a dé
claré lTion. M. Baxter, “pour ren
contrer les officiers du C. P. R., 
par affaire. Pendant mon séjour 
là-bas, M. Meighen et le premier 
ministre Rhodes, de là Nouvelle- 
Ecosse, arrivèrent et j’en profitai 
pour parler avec eux de certaine 
sujets intéressant les Provinces 
Maritimes. Mais je n’entre pas 
dans le gouvernement Meighen, 
et en revenant dans le Nouveau- 
Brunswick, je peux vous dire 

que je consacrerai mon temps et 
mon énergie à ma province na
tale.”

son re-

tres
leur
rier

pouvait enseigner le français. 
L’on ae demande qui l'enseignera 
au prochain terme.і recevaient l’appro-insti••'1

L’un des dentiers articles à

■

1 ; v V‘1

-. t І I
À Щ

■ Mtit W-
teinte à M base. Lui (M. Savoie) 
et quelques autres professeurs 
trouvèrent le responaebilité

la l’ordre du jour fut l’élection d’un 
nouveau couumaaaire pour rem
placer M. L.-R. Bélanger. La no
mination du Dr P.-H. Laporte 
fut acceptée à l’unanimité. L’un 
des articles du programme du

(:

'évêque
1923,s

de Val- 
sacré soustrop

grande pour ne pas protester con
tre cet état de chose et continuer 
ainsi. Ц, Savoie expUqus -pour- npuveau commissaire est 1» ré-

SSVSSîïZ’SÎ:
tion à ce problème en engageant 
un secrétaire à salaire fixe.

M. T.-D. Hébert fut réélu au
diteur de la commission 
Tannée prochaine.

Lee estimés ont été votés et 
se chiffrent à $50,070., ce qui veut 
dire que le$ taxes seront les mê
mes que l’an dernier.

V ■ «t: sn ipgagement, étalent àùaii sévères. 
Elles étalent nécessaires pour ba
lancer l’inhabilité des commissai
res à la bonne conduite interne de 
l’école. En terminant M. Savoie 

\ dénonça le président des com
missaires comme étant la princi
pale cause de tous les troubles

• -

LA FOUDRE FRAPPE 
UN ARSENAL rv*rm

■ - 4X- 4 - X

VOL SACRILEGE 
DANS UNE EGLISE 

DE MONTREAL
I --------------- .
| Les saintes Espèces sont 

géee. Des calices et le

Les magasins de munitions de 
Lake Denmark dans le New- ->

survenus à l’école depuis deux m:v«*r
dégâts

sautent et causent des Ш-mm „•A LA CAISSEræateHHi| ■ - -- ■'   

dimanche dernier à deux heures
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i' , 11—Neuf і 
tuées, vingt- 

cinq manquent à l’appel, des cen-i 
taines d’autres ont été blessées et

: Dover, New-Jersey 
personnes ont été ti

!
t outre-

ciboiret Л
sont volés.

11 la destruction de l’arsenal de La-
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